
 

 
  

  

 
    
  

AVIS IMPORTANT

 

 

Noustenons à avertir nos clients
et abounésquetoutes les affaires
concernalit Padministration“du
journal doivent se faire à notre
bureau àSaint-Jérôme.

Les remises d’abonnements, an-
notices, impressions, etc., doivent
être adressées exclusivement à
“ La NATION, Saint-Jérômé:»"
Nos clients s'exposent à payer

deux fois s’ils négligent de se con-
former à cet avis.

—-$9-2-2—"

9@FToutes correspondances ou manuscrit-
doivent nous Être adressés directement à Suints
Jérôme au plus tard le mardi soir.

Le Goüvérnement récréatif
 

 

Lesession à Québec bat son plein ;

 

ce seratot fait, nnourde,main et l’a- 

journement. Nous avons élu depnis

ynelques années assez d'imbécites, de

discoureurs de boursicotiers, d'écu-

meurs et de braves geus qui n’en peu-

quenous avons actuellenient.

le gouvernement, récréatif et amusant.

C’est drôle ‘mais c'esta désolänt de

voir à l'œuvre nos‘fantochés ‘ de l'As-

semblée Législative, conduits par le

solonnel M. Gouin. : 5

La politique‘dans la Province de

Québec consiste tout en blagues;en

vantardises et en harangues.

Voyet plutôt:caqui;ise fassesdépuis|'
quelquesannées.à Qué . .

L'on a décidé, surwanbudget de

vent...

  

;: [jour, des: plaintes qui lui ven

comme ute lettre à la malle. La
presse ministérielleonVendue emboi-

tera le pas avec.les.“ministres, publiera

des |Pportratits’de centenaires onTepro-

duirades binettes de policiers, vous

n’entendrez parler de rien et-tout sera

dit. La politique chez’ nous,

pour blaguer le monde.

La colonisation a toujours compté

chez nous, comme une de 108 grandes

œtivres nationales:

c'est

nous voulonsgar-

der nos gars pour cultiver notre sol.

M,Parent Siméon fatigué, bon

nt “de

toutes parts, nomme avec flafla, une

commissionde ‘colouisation, ceci ocen-

pe toute nue session de notre Assem-

  

blée Législative.

peine. nominees va

faire un petit tour dans chacune de nins

régions de colonisation, (r,aë/le-les co-

lons, entend, apprend beaucoup de cho-

ses, refuse d'entendre et dapprendre

beaucoup de choses, tres intéressantes,

fait rapport à la Chanibre, puis . .

plus rien. :

M. Jean Prévost arrive tout €brurifié

au ministère de la Colonisation, s’em-

pare de la rouc, et.crie : “ colons qui

souffrez, venez A moi, voyez .mon pa-

Le ‘dit ministre

Le. sujet en vaut la

“La ‘commission

nache et suivez-noi:

éonvoque un grand congrès, les gens

se déplacent, les colons se mettent,eu

frais, tout le monde zélé est en. branle, cing millions, d'augmenter: la subven- pendant trois joursnoule ministre;con-
tion de l’école polytechnique de $3,000. |tidtse de crier: *tcolonsqui-souffrez,.

Ce n'est pas’ une merveille, cé n’est

pas le..Yukon $3,000,quand la. Pro}

vince’S’d'Ontério vient d'augmenter’son

budget de instruction publique, en

une seule année, de $700,000, avec des

ressources guère plus considérables gue
celles de notre province.

Oui, mais-il:faut dire au peuple, an |

gogo que c’est une affaireniirobolante ::

Lesministres, les députes. viéûnent ale

Montréal, se font snterviewer, patlent

dans les banquets. retournent à Qué-|:

bec, sur le parquet de la‘chambre,deux,

trois ministres,dix députés exposent

et réexposent.le projet,letournent sous

toutes ses faces. C'est.làTablague.

L'on donneravie à des compagnies,

dides syndicat} d’accaparement; Von] m

vendra des milliers de milles:carrés de
notre domaine forest

 

 

1,Ton. sacrificfa po
nos pouvoirs hydraüliques, l'on nous|ré
livrera pieds et poings liés a un:trust ’

| venez À moi.’

Le congrès,les discours sont finis,

[tout est fini, w’attendez rien de plus,
toutest fini et bien fini. Cetai beau

etc'est suffisant. 1 -

L'automne dernier, les ministres

expositions de’ ‘comtés,font.des "dis

cours etdes promesses, desproies

fini, qu'alféndes-vousde plo? "Vous

avezgoûté les discours,Test suffisatit.

' Depuis:combien“dstëmps.énteridez-
vous M.'Gouin promettre de”sa” voix:

 

Wigue? Que de  hie

  
   imentghie   

  

Basiclaquestion
JA Es Bs”

 

!|mtéressante, mais la provitice;

 

cliaudeet sympathique qu'il‘va “faire[€«

|auelque chose pour Tinstruction pu-

discours, queans"

         

   

    

CEE
raux-fapa eM.

consacrésa vie. —_ =

  

 
qui se sontsuccédés A Québec,Touges'

et bleus.travaillent À régler cetteques- |€

tion.

M. Gouin en fait l’œuvrede sa vie.

Que de discours, alarticles'de journaux,! F

de banquets, les gazeties ministérielles| c

ne peuvent suffire. La question va se

régler. Oui, Mais ça peutprendre des

années, l'on va faire deux élections en-

core. avec.cette question,et Aue;dedis- |

couts, nion Dieu, que de: discours 222

Pendant:ce temps là les écumeurs,

les boursicotiers, marchands de

bois, petits et grands, ete., ve donnent

rendez vous. à Québ 6c, écopp

theme nos Fevenus pu

les

   lisseprivés, à

meme 10s ressources nationales.et do-

 

mestiques. ; "
 

Les discourset les |prograinmes sont

le voile 4 achtela farcequi,se. joue

derrière:de: ridean.

 

Lafarce. est assez

mais let

peuple:sont les dindons.de’ la face.

  

00

Il.est-del’étoife
du-pays le jeune !|
 

 

{iy

Oui ‘Vraiment! le jeune Lavergue,

de.«onu,est del'étoficzdu Paysss;
 

 

et qui;netefiversaient.jamais, en face|

du devoir: et: des”principes. :- Test en-|-

tré datis la "viepubliquie;: par là'pôrte -

del'honneur;à, ilensortirade‘hein

les mains nettes et la.conscience pure, |

Jet, ce après les -multiples assauts que

la perversion de:‘tout le patti' libéral a

 

  
Gouin, Allard. assistent à toutes. les diri

 

dines de Sir Wilfrid, pourassurer. son

élection. Une firs él,‘onVas“tran

enenfantséonura Vaissé non

   
  

ge du: comté en nasde 'adumibistra-| le

ott:Quelhomme! uellemarquede

  couler;

jeune hommeetavoir‘raison.desafa-iC2

souche vertu. =

  
   

  Voyant
te AIRE Lid fed

»l'oua eurecoursAa;

   
or predif‘faut bien

; fas Rr 

7 Wilfrid.Laurede choses
Depuis:1879ique les:gonyernements :

 

‘ fre u{rer

pasvoulu papasser: parles fourches,cau,|pi

jadouer le so

Cae
que ladouceur‘neail1

: plus,undéputé“mini
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Lavérène a dit au, uissant i
d Lave gre2 Wdrom&. a   

    

 

  

    
  

descommunication. “Cesoe

sout d'un jeune homme, dont personne
LUS 285878

Wattaguiern l'honnéteté,d'un libéral

conviction. 2
ivay +

Elles sont d'un homme qui‘connai!

frid Laurie ; et,‘elles (i Hy

 

   

  

 

  

ile

çonstitution etla‘langue.fi
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se aux mêmes fana
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dienne:fränçäise;; CL
Ce n'estpasun| meñeurd

Toi et Tes.siens.
ve i

deux:mesures. el
M. Armand Lavergiie, dé
Tr ne Tu
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BUREAU PRINCIPAL

Capital Payé
Fonds de Réserve

- -

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Paiera ou capitalisera a l'avenir les

Intrêts sur Dépots d’Epargnes,
ler Mars, ler Juin, ler Septembre, ler Décembre.

—— : 4

SUCCURSALE À ST-JÉrômE,

ALEX. LEFORT, Gerante.

EX
wh

TRre a

    
  

          

     

QUATRE FOIS
PAR ANNEE,

MONTREAL ;

* $2;000,000’
1,1600,000 '

 

 
 

Sir Wilfrid n’a pas lancé ses foudres

éontre M. Bourassa ; il n'a pas pronon-

cé contre lui la peine suprême de l’ex-

communication.

Nous sommes bien convaincus pour-

* tant, comme M. laurier, doit aussi

l'être, que si M. Lavergne revient de-

mander un mandat aux électeurs de

Montmagny après avoir résigné son

siège, qu’il aura à ses côtés pour le

supporter, le députéde Labelle.

M. Laurier craint donc plus qu’il ne

voudrait le laisser paraître celui qui le

suit pas à pas pour lui reprocher sa

veulerie, sa faiblesse conpable chaque

fois qu’il s’agit de faire le sacrifice de

nosdroits en faveur des fanatiques.

M. Laurier a tenté plus d’une fois

d’amadouer le député de Labelle. Se

flatte-t-il de réussir en lui faisant patte

de velours. Nous ne croyons pas qu’il

y arrive. 2

Bien plus, nous sommes convaincus

que la division s’accentue chaque jour

d'avantage ct le prochain appel au peu-

ple sera l’occasion définitive qui met-

- fra face à-face le député vraiment in.

dépeudant, et le chef des concession-

naires Laurier. Le peuple est fatigué

des concessions perpétuelles de ses

‘droits, sous prétexte-d’harmonie, d’en-

tente cordiale entre les races qui com-

posent ce pays.

Le grand chef s'aperçoit-il. comme

nous nous le constatons tous, que la ra-

ce anglaise admire et aime ceux qui, le

froiit haut, ne craignent pas d’expri-
mer ce qu’ils pensent, du moment que

cela est juste. Les quotidiens réputés,
journaux fanatiques de l’Ontariv, sont

pleins d'appréciâtions flatteuses du dé-

puté de Labelle. à l’occasion des, con.

férences qu'ila prononcées ces der.

nières semaines à Toronto.

sir Wilfrid.|comprendr t
q ly a plus. de. véritable 1

a être le maitre de sesidées ot e sa

volonté, qu'a êtrecelui.d’une députa-

 

   

sauvages, dirait

d’Vamaska.)

Allons, Sir Wilfrid, faites un acte

d'énergie.

M. Gladu, député:

Pronoucez l’excommunica-'

tion: contre le député de Labelle,
“ecranD=

CIRCULAIRE -
De Mgr. l’Archevêque de ‘Montréal au

clergé de son diocèse. au sujet de l'IEn-

cyclique de Sa Sainteté Pie X, aux
catlioliques de France.

 

Archevéché de Montréal,
le 24 jativiér 1907

Chers collaborateurs,
L'encyclique que le Souverain Pontife

vient d'adresser aux cardinaux, aux ar-
chevêques, aux evêques deFrance, et à

tout le peuple français, a déjà été portée
à ia connaissance des catholiques de no-

tre pays par la part des journeaux.—
Nous nous empressons nous-mêmes de la

publier, et à raison de son importance,
nous voulons qu'elle soit lue dans la

nautésreligieuses et les maisons d’édu-|

cation de noire diocèse.

C'est un document qui figureracertai-

nement parmi les plus mémorables de
I histoire del 1 glise. I) fait la lumière

surles tristes évènements.qui se dèrou-
leiit aujourd’huiidans notie infortunée

mère patrie. I! répond à toutesles ques-
tions qu'on a pu se poser, il signale et

refute les erreurs et les faussetés qui out
malheureusement trouvé cours, même
parmi nous. dans certains mileux et dans
certaines feuilles publiques. Il-fuit voir
sur qui pèse la responsabilité des maux
sans nombres dont souffrent aujourd'hui
les catholiques de France. II dit pour-
quoi Pie X a condamué une loi et des
lois, inspirées par la haine de la religion
et quis'attaquentà la divine constitution

de l'église, en méconnaissant sa‘ hiéfar-
chie, son droit de proprieté et la liberté
de son culte. Il est éloquent et touchant

à la fois. On-y sent la fermeté que rien
pas même ls mort ne saurait ébranier, ct
la tendresse d'un père qui pleure sur les
égarements de ses fils. . Il marque au
front les persécuteurs d'un opprobe éter-
nel: Oui devant le monde entier, les
sectulaires qui gouverpent eu.ce moment
la france sont à jamais: fletris. Leurs

 

eu | nonis’ vivront à “jamais dans l'histoire,

mais ce'sera pour leur propre Jionte come |”

meceux de Ponce Pilate et, de Julien l’a-|. postat. Le nom dePieXau contraire, (9RU tent COIN ST-GEORGES Ki Ste.Aisi
tion avachie(d'un.proupeau de. bêtes rappellera une ds luttes les plus’ g'o- 6"Encadrement d'images. 26-1-07 æT-JEROMI, Bb,ou

chaire de toutes les églises, les commu.|.

rieuses de votré‘temps’,pour:1a vérité, la
justice, l'honneur et la liberté.

Danscett lettre vraiement inspirée le

persécutés d'aujourd'hui.

finalement la victoire restera entre vos
mains’. C'est le grand mot qui‘conso-
le Nous aussi, nous avons confiance avec

notre immortel pontife, et dans.Jæprière, |
nous attendons la. victoire qu1nouspro-
met.

Recevez, chers coltabsratetirs, l'assu-

rance de mesbiens dévotéssentimentsen |-

Notre-Seigneur.

PAUL
Archevêque de Montréal

—— rts@rmees ®

—Une carte d'affaire est essentielle; pour
le comuterce, vous en trouverez de tous

 

 

CANADA

{Sammy bs,2cLCOUR SUPERIEURE

DAME DORILA MOQUIN, ‘épouse
commune en biens de FIERRE:MARI-
NIER. hôtelier, du village de Sainte-
Agathe des-Monts, District de Terré-

‘| bonne, a ce jour;iintenté une action en:

séparation de biens contre, son- dit mari.

Ste-Scholastique; ce 6 Février 1907.

NANTEL & RocHox,

Avocats de la Demanderesse.

Meunier & Rolland
.. MANUFRCTURIERS .

PORTES ET CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Bois de Charpente, Bois préparé, Tour-
nage, Découpage, Etc.

+l'outes sortes de travaux faits promp-

 

 

‘| tementet A des prix modérés.

MEUNIER à ROLLAND

Ancienne manufacture Limoges, |près du mou-
lind farine de M. Maillé, SAINROME

 

Geo. N. Fauteux
Notalre

ST-RUSTACHE

Argent àprêter, et/très bons placements sont
constammentofferts: .

 

TEL. BEL: No. 60.

L. L. Legault, BC.L
AVOCAT _

LACHUTE, Qui, Ce

 

$i.50 par année pour votre famille
‘S'adiesser à

JOS. TRUDEL 

triomphe est prédit aux méprisés et aux|.”
** Quelle que|;

soit la violencede la bataille dit le Pape’

les goiits et de tous les prix chez J. HY
| À. Labelle, imprimeur, St-Jérôme.

’|Chisiiibies et pensiondé ‘première classé,

Tg =

AA: Beaulieu
*- AVOCAT

Bureau Fdifics La PREsaR,
Faw - Rue St-Jacques, Montréal.

Suit toutes les cours dudistrict
deTerrebonne

Git ; DENLC TIN

J: ki.‘St-Jacques, L.LL

Lacks,P.2
‘BureauàSte-Scholastique

le samedi.

 

NANTEL& ROCHON
Avocate

ST-JEROME, Co. Tunnxsonns’
 
 

  

   
   

   

    

  
   

  

 

  
HOTEL VICTORIA

ED. LANGLOIS, Prop.
Tél. Bell No. 39. ST-JEROME, P. Q.

HOTEL DU NORD
C. BONENFANT, Prop.

Accommodation de première classe
pour voyageurs. ‘
Spécialité : Table de première classe.

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

Tél, Bell No. 74.  ST-JEROME, P.Q.
Sear

HOTELBELLEVUE
P, LAPOILNTE, Prope.

Accommodation de première. classe
pour voyageurs.
Voitures à tous les trains. :
Vins, Liqueurs et cigares dechoix.

Tél. Bell No. 68. _ST-JEROME, P.

iE,

P.Q.

|Hotel duMarché
CHS. GAUTHIER. Pros.

    

Vins, Liqueurs et Cigares dechoix.

PrèsduMarché, |ST-JBRONE, P. 1e.P.Q.

HOTELC. P. R.
O. PERREAULT, Prop.

 

Chambres et Pension de prémière classe.
Vins, Liqueurs et Cigares dechoix.
 

Près de Ja gare, sT-snRoNT,9.

ME,

P.Q.

Hotel St-Jéérome
JOS. DESIEN, Pros.

 

 

- Vins,Liqueurs et Cigares dechoix.

 

 
  

-Ce qui a fait lavogue du “Café de MadameHoof”
ombinaison de calés des meilleures
:* Junct poe vout-mimede a  

   
tenets455280

Nous Payens le Fret

  

c'estlaindwrerpmaTon

[

dane des Provinces de: !

  

‘CIE & D. MARCEAU,aTéa,Cafés,“épices,Vinsigres on
201-285 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada.

 

provenances : il stimule agréablement et
valeur de‘votre assortiment Envoi franco
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raTYIPTTRAN TETr

PSOSEPH-Pause
‘ Baskett doL'rs-lavage

  Céedit est extrait
o que,des PèresBlane . bulletinparâis-
santa Québec, tous estôle. Prix’de
o l'abonnement,5cts par année.~S'e

‘dresser aux Missions d'Afrique, 37:rue

des Remparts. Québec.

Bien émouvante etl'histoire de cet

enfant’‘que vous voyez là bas, le dos la-

“bouré de‘cicatrices, les lobes des oreilles
percées et-si développés qu’ils tombent
presque sur ses épanles. ITparalt vieux,

mais il n’a pas ses quatorze ans.

i y à quelque sept ans, le petit Kuen.

dabune vivait paisible dans son village,

avec son père Malipiro et sa mère Kalu-

ba.encore jeunes, On cultivait maïs,

sorgho. patates douces, et le’Teste, sans

aucune appréhension. Un jour, on vit

les grandes herbes reruer ;; au-dessus,

de temps en temps. apparaissaient des

têtes aux longs cheveuxcrépus, surnion-

tés d’aigrettes de plunies. L'enfant était

aux champs avecson‘père et sa mèré, s'a-

musant à débusquer desrats de leurs do-

maines souterrains. Mais nuncri retentit ;

“Mazi! Mazi!" les Mazitu! (pillards
esclavagistes), et de touscôtés des gens

  

 

unw troupean‘de chèvrerespoursuivipar des

lions, se précipite er bélant vérs son éta-

ble, et se presse en foule à la porte pour

entrer, ainsi ces pauvres Noirs s’entas-

sdient àla porte de leur village, où ils ne

pouvaient passer qu’un à un, poussant

des crisd°effroi, tandis qu’‘arrivaient les

brigands Rüendabüne courait.“detonte

la force de ses petites ‘jambés : tout à

coup quelque s'abat sur sa tête, et il tom-

be la face contre terre.

Un 'mazitu,qiii l'avait étourdit”.d'un

“coup de casse-tête, le ‘ligôte, le met'de

core, et court ‘prendi€ sa‘artidefa Rian”

de curée. ‘

   
Que se passe--t-ilialors dans ievi

Il est facilede se le fighirer. Les vieit

lardset les hoinmes qui. roffraient de la

résistance étaienttués, les jeunes fem-

meset les enfants, liés les mains. dèr- -
“Faïtivement il se méla aux (porteurs autitre le dos et ‘jetés’ Briitalement1a face’

contre terre, ‘toutes lès maisons pillées.

Les‘brigands. aprèsune nuit d'orgie,

rassemblèrent leurs prisonniérs, les atta-

; chèrent par le «coûà une longune corde

etpartirent pour de nouveaux ‘exploits.
; Tout”le butinfait au village fut ‘divisé
Cen paquetsdont on ‘chargea ‘les captifs

de la veille: Malgré son jeune âge,
Kuendabune eut le'sien, fort lourd. Le
tiauvre petit!’la corde passée autour du |S

_ cou lui fäilait lever la tête;/le blessant
hofriblément etl'émpéchiant*dé jeter les
yeu A'terre;aussi-aprés quelques:beu-
reside marche dansla forêt, il avait le

eou’‘déchiré et les pieds ensanglantés.

‘Quelles douleurs il endéràpendant les

quinze, jours que dura.

l'homme, «qui ‘menait sans’ cessede nou-

ve iles vict mes et de nouvellescharges|

sa tête n'étaitauune plaie ;“il fut ma-

lade de la ‘Gèvre, obligé de‘niarcher

 

 

quandmême, entrainéquPit était parses

‘Compagnonsde route, trainé|par lecou ; |,

UE nerfde

Brutalefiéut surson.dos.
  

   

 

bœufvtt >
LE ak, a <3 ta Uy,

> Missionsd'Ani- tenia

| humblement 3 son maitre la permission

“jsi-tu me reparle deta mêre, je te tuerai.’

Ilcomprit;Alors1?"horreur. de sa situation,

? mais sansse désespérer. ‘1 résolut de se )

Lescirconstances ‘Ty. aidèrent, =

oupliitdt 1d Providence, -quifiayait sur|:

lui-des vues miséricordieuses:- )

"Ifut-il répondu ; mais petit est très mala-

| que j'aurais bien vendn.200francs ! sans

dubune ne,putfeAcie ver.

un de ses botirreaux:de défactia€et.Je jeta
 

 

longuementà une calebasse abandonnée,

mange quelques restes de nourriture et

recouvre un peu de force. Mais où aller,

surément enfiés refusaient de le porter.

Tl s'assit contre un arbre et se mit à

pleurer. Un homme vint, le chargea sur

ses épaules et l'emporta dans une vieille

hutté pléiné de vermine, dans un village

abandonné. Il se croyait sauvé, maisil

n’était que réservé pour le marché. Les

vautours suivent les caravanes pour se

repaître des cadavres de ceux qui meu-
rent : ainsi des hommes cupides viennent

ramasser les moins malades, les soignent,

puis vont les vendre. Plus lâches que

les pillards armés, ils ne courent aucun

danger, et leursesclaves ont plus de prix

parce qu'ils ne sont ‘pas épuisés par nne

longue marche et. par les privations’

C’est un de ces hommesqui avait recriëil-

li le petit Kaendabune.

_ La guérison fut lente, .car: les plaies
des pieds s'étaient envenimées.. Et.com-

bien de fois. dans ses longs jours d’im-

de maïs, de sorgho etde patates douces!

Quand il se sentit assez fort, il demanda

d'aller voir sa mère. :*“ Ta mire! fit

celui-ci, où est-elle? Tu es mon esclave:

sauver.

Un'jour une caravane vint:à passer.

moment du départ; sans que son maître,

une journée de la Mission, où - devait

‘| passer ‘la‘caravane, on dut le porter. ‘Ses
nouveauxcompagnons de route l’aban-

donsièrentet un chrétien nous le condui-

sit. Rentré chez lui, son maître ne l’ap-

percevant plus, avait soupçonné qu'il
s'était enfui avec la caravane. - II se lan-
ça à sa poursuite et. à l’aide des rensei-
gnements Qu'il. recueillit, il arriva à la
Mission. ‘Vous avez volé monesclave,
nous gria-"t-il. Rendez-le-moi où ‘payez-
moi !—On te le paierä, bonhomme,lui

de;il ne‘vaut pas cher.—Vous l'avez en-
sorcelé.pour le faire mourir. Un garçon

  

comptertout le ttrnvail“qu'il avreit chez
lui jeta‘de l'étoffe pour re

         

ifrasics,

content au fond;“droyant bien nous avoir
vendu usmourant! CL

; Des soitis assidus rendirent:In santé au

Kuendabüne.. C’est-ma intenant;Jgsenh-
E;carinte.,auGomuiencement,a bien

 

 

 
«Se

 

  

“Froideuent"| i

de côté. ci 1;

Resté seul; l'enfant;brülantde: Sire, 3

setraine à travers.le ‘camp. désert.boit|:

dans cepays inconnu ??D’ailleurs il était |

malade, et ses pieds déchirés ct déme-|

mobilité forcée, il songea à sonpetit vil-|.

lage où il avait vécu heurerx avec son|--
père et sa mère, an milieu des chainps. 7

qui était’ absent, pût s’en apercevoir.|

Maislafièvre leressaisit, &t en arrivant à|

et“if‘partit en maugréant. mais |’

ré :

   

“Gérant:
Assistant Gérant:

Inspecteur: O. E.

taux du change.

et reçdivent une attention immédiate.

JUE‘D’HOCHELA
SAINT:RRONEY Q.-

Co"Gtr€Général MadiAPRENDERG!
: C.'A.GIROUX...

F. G. LEDUic.“
DORAIS. Co

  
Emet des lettres de crédit circulaires pour lesvoyageurs,payables dans

toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux : acliète des
traites sur les pays étrangers; vend des chèques et fait des:paiements télé-
graphiques sur les:“principales villes du monde ;, prend un soin.
encaissements qui lui sont confiés. et fait remise promptement au plus bas

L'IXTÉRET SUK LES DEFOTS.D!KPARGNEST PAVQUATREFOIS ran
ANNÉE : les 1er mars.ter juin, 1er septembreetîer décembre.

Les dépôts |‘peuvent être retirés en touttemps sans avis.-
Lés-affaires transigées)par la malle sonttraitées avecun soin‘Pasticulier
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"ALEX. LEFORT, Gérant.

 
 

SPECIALITE :

Sulkeys' Bicycles et

Salde chemin.
.

   

Toutes sortes de

“Voitures

etRéparigen.

 

 
 

 

Portes;Chassis”
SE mia ‘Meubles:de t
Nous;-donnerons. desl 8

doouvrage enñ menuisérie.

 

 

$ Lt; 3;
!

Tel. Beis No. on. .
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Jaïansies Moiures, Tournage Détoupage,

 

HT ETS PNA

tes sortes, Etc,”RIES) nl
i

CHEMIN DE LA MANUHACTURE-RoLLAŸ: a

: ST.EROME, ». Qe |

 

 

‘dans l'esclavage,‘ maison l'a vite Tassu-
ré, et on hii a raconté que:des personnes.
‘Charitables du Canada touchées des
malheurs des)pauvres esclaves, nous ene

faire des homenes libres. (1) Et quandil
àété plus instrnit. ‘on lui a dit qu'il,de-
vait prier pour ces chrétiens zénéreux.
Oh! oui, répondit--il, ‘car ‘ils m'ont tiré
non seulement de l'esclavage des hom-
mes, mais aussi de l'esclavage du dé:
mon. Ils sont bien bons ces Blancs;
jamais je n'oublieraide prier lebon Dieur
pour eux. Père,”“ajontait-il naivemet,
vons écrivez souvent àvosfrères qui sont

   

airebeaucou« gipal
ilssontmes‘pères eux.

  

-/Cesrachats coûtent. en -moyenne
| piastres. Les personnes qui fout, cett

ces enfants qui portent: plusfard:ut
sème les noms qu'"elles-
leur donner.” 2°    

  

jeraime dd’êtretombé us “oilfois} 7

maeae.
voyaient de‘quoï les racheter. pouren |”

charité deviennet les parents adoÿtifs de J? 

Avis.‘DE FAILLITE  
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ADÉLARDROBE]

BAMEEEMINA:TiIBAULTEfp
seséparée de biens de!Adélard :
commerçant, de St-Jérôme, ayant. fa
affaires sous les nom et raison de “ AD
LARD ROBERT & CIR." épiciez
St-Jé » 8,ce jour, fait ceusion volon:
taire entre les mains dessoussignés pour.
le bénéfice de ses créanciers.
Toute réclamation doit‘êtreproduit

au bureau des les.

 

 

 

la-hès, dites-leur que.le petitJosephEva- quée
. iste:‘prie pour eux e

  



   

    PAR-OI.
Le“Sat 4de l'Avénir, dans un

=. long article intitulé : *Imposteur”

% vient de “ laisser.couler le fiel de sou
âme at bout de sa plume,” pour nous

servir de sa si juste Circonlocution.

 

La cause -première de’ cette expan.

sion purulente est le voyage du cousin

Jean en Belgique, et la publicité. que

lni donne M. Olivar Asselin,dans son

° ‘journal, le Nationaliste.

Le directeur de. VAvenirdu Nord,

dont le travail exclusif a été de *dé-

crier, méprise, blâmer, critiquer, ac-

‘Cuser,iicriminer, dénoncer sans preu-

ve, sans sincérité, sans loyauté et saus

i¥ franchise,” des années durant, dans

son journal, l'ancien député du comté

de w‘errebonne,!Thou. Alph. Nantel,

’ devrait couvrir soigneusement ses

épaules de ce manteau d'ignominie,

* Faoût iilcherche-a vêtirledireétetir du

Nationaliste.
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_Il-estde ces.gens tellement.remplis

deux indies,quecroyaut avoircrayon.

“ ‘ué le portraitdu voisin, se sont buri-

- nès sans pitié.
- = .

; La neige qui est tombée en si grande

; ‘ abondance dans l'Ouest a considérable-
‘ment éprouvé le bétail des ranches de

alà;-bas. Des troupeaux entiers chassés

Pat le vent et ne trouvant pas de nour-

*.viture sous “Cette épaisseur de neige.

+

»

 

  
#min de ferjoù des‘convois eù écrasent

Een quantité. Le CT.P.R. a été obligé

Ë d'engager des hommesqqui chassent et
% * dispersent. ces, troüpeaux"à l’appréchie

; destrains.
ioe 2

5 “Nousaltirons'l’attention des cultiva-
: # teurs de la province de Québec sur le

2 fait que les plus grands commerçantsde

Quiétie et de Montréal sont obligés

ÉorsValleaacheter unegrandequantitéde,
-- pores dans la province:ed'Ontario, pour

fournir Aux ¢ consommateurs de la ré

ion du bas du fleuve Saint-Laurent:

; Ceue industrieest pourtant rémuné-

fatrice. Nous ne‘comprénons pas que
4

“NOS:cp)tivateurs. ne s'andonuent pas à

"cettebimichede.Pélevage.comme on

«lefairdansOffers. :

  

JosephQuintal

Cet Lynch, grands chpgrateusEr
  

 

Æ

endeda.Halle auxBe

+. M. Quiutal‘est marié à nue.Jere?

— sienne, Mademoiselle Valérie’Beau-

Po lieu,fillede notre popes. hotelier, |

.

> GÉCCCESCECCSCECGECÉES
‘Colombie Anglaise,’où le gouverner

ment McBride qui en a appeléau peu-

ple, a été maintenu au pouvoir,par‘une

éclatante majorité. Le résutätfstde

Jomse masser sur les, lignes de che-|

ade laLu Qifintaly5

van, Pin dit1er EE Eau!

 

PAR-LA

beaucoup meilleur que lors du “précé-

dent:appel qu peuple. Cet évèrjement

parti,

 

lature dela Province d'Ontario s’est

choisi un chef.

frages. M. Graham a immédiatement
exposé sun programme qui semble dans

ses grandes lignes, pour ne pas dire

dans ses détails, copié sur la sage et

progressive politiquedu gouvernement

Withiiey.

wt

Malgrésla rumeur persistante qui

reau auposte de Solliciteur-Général,

tawa à se sujet.

res-depuis l'avènement des libéraux.

comine l'hon. J. B. B. Prévost.

EE

ANon,cestineroyable !!! Le Dr Saw.
WHEY,

n'est pas tel.

rapportent qu’il a ouvert la bouche à

la Chambre des Communes.

an pays¢depuis deuxans.

Est-il‘curieux ce bon Docteuf:

me ililyemaJeuvient. de,mdi’‘à

Paris. Il lègue cingmilliousde dol-

lars à l’Institut Pasteur.

trope est grec. C'est lui qui aclicta

ponrien fairele muséeNapoionica.
i + -

a”+

n°s'ést déclaré‘end
GAL TTLQUE RG

étucationnelle.

"| Migr Ireland: ML,

mit:qu'après.avoir § i
    

  

 

1
Lan

| land. les.; avaient,publiquement désa- 
     

  

 

  

   

 

  

h'eét pas de nature à faire tort au
. B

L'opposition. libérale dans if légis-

M. Graham i rallié

sur sapersonnalité la majorité des suf-

continu de désignerM. Jacques Bu-

rien d’officiel n'est encore venu d'Ot-

- Iljparait que M. J. A. C. Ethier, dé-

puté des Deux-Montagnes a de fortes

ambitions. Quisait s’il n’arrivera pas?

Iliarrive tant de choses extraordinai-

Pourquoi . pas Vhon. J. A C. Ethier

Desi,ddgépuré: de Sainte-Thérèse,

Les journaux ‘nous

Le Docteur voudrait savoirJa,quan-

tité de sucre d'érable qu'il: s'est fait

-Daniel Osiris, un: phulantropé com-

Ce philan-

ilyaquelques années laMalmaison,

chateau situé à quelques ‘distances de

Paris, qui avait été la résidence. de

l'Impératrice: Joséphine, :de 3795,2

1815. ‘Après l'ävoir réstaüré,irPof-

a fraita,à la. nation É çaise en’
  

Le.député dela:‘division Be-Loiis

de Montréal, M.-.Gadfroy Lavgloisa

: [fait sa’profession “de foi en matière Aucoursdieetitrevue sütséquenté,

   
veur des écoles nationales comme le ‘

voiilait le ‘distingué:-prélat. américain

| voutesct:avait préché la thèse con-|

 

RTT

  
dounable, après toutCo1

exiger du:député de St-Louisqui|

 

    

As

, bliés parles:Evéques.

! ‘ xx , ; REE

L'opinon générale 4 Ottawa. semble

êtreque la session actuelle ue sera’pas

de longue ‘durée.

;

Elle se terminerait|

sur la fin de mars, on en- avril afin del!

permettre-an premier ministre ct ses|-

collègues d'aller prendrepart A la con-

férence coloniale à Londres.
*

= =

"‘est de- nouveau rumeurqurané

grande convention des‘ conservateurs

de toutle pays serait tenue a Ottawa

ummédiatemeut après la session actuel-

le. I] n'y a aucun doute que la ieil-

leure entente posible règne actuelle

meut eutre les membres du parti con-

servateur. Souhaitons que cette con-

vention,si elle a lien, cimente encore

davantage les liens qui nous unissent

À nos amis/des-autres provisices. ‘
tena

-M. ARMAND LAVERGNE

DONNE DES EXPLICATIONS EN CHAMBRE],

 

 

Nous publions un résumé des explica-

tions fournies par le député de Montma-

gnyà propos de l'excommunication pro-

nonicé contre lui par sir Wilfrid Laurier.

M. Lavergne dit :

“ M. l'Orateur, avant l'appel desor-

dres du jour je voudrais attirer- votre

attention sur un sujet qui, bien que m'é-

pour le Premier ministre et pour moi-

même être exposé ici sous son ‘vrai. jour.

Certains libéraux trop zélés et certains

journaux de parti excessivement serviles

ont donné cours à une histoire que l'on

trouve ainsi rapporté dansle Soleil. cela

s'intitule : ** Une-jjuste rebuffade eta

été publié¢ dans “cejournal: l¢ 28 janvier

dernier :

** M. Armand Lavergne a fait l’expé-
rience d’une très désagréable réception,

quand il a conduit chez le premier minis-

tre, une délégation des libéraux les plus

importants de son comté. L'entrevue
avait pour but de discuter Ja reconstruc-

tion du quai. de St-Etienne et certains

anaes travaux publics, et l’on. rapporte

|qu’en,réponse à leurs instancesl'hon. M,

Laurier aurait dit aux délégués qu'il se-

rait-heureux deconsidérer leur requête,

mais que pour le moment il ne- pouvait

prêter attention & aucune demande ve-

0 nantenM:Lacie fui n'est’"pas un

 

que le libéralismepraoujourpopre-
“| posait sur le principe de la liberté.

on Fapporte que M. Lavergiie aurait dé-

claré être prêt à résigner son mandat

l'électorat de Montmagny.n 2

parudans le"SWéi/tout cet aitiêleije'con-
(tient pas un mot de vérité. Le’“corres |
pondant d'un jouet libéral d'Oritañio a

  

 
  

Déspar-

titude, s
; MeLE

: fecte: ses‘loisirs à;étudier leslivrespus [ANE

| tre ot M. Lavergne,

| Ernest Roy,

tant personnel doit en justice à la fois|

… qu'alors =iignore,pour quelle,raison—

ris |ne.peut donc être plusclair :

| pour se. présenter.de nouveau.devant
nglois‘qui igno-

la triste expé-

rales,’Mgr.ire
Commie bien d'autres histoires quiout|bY
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Hone tindatautreè vérindéstaits laqueli
s

|

bien quen‘étantpaso’une entière exac.

   
  

 

  

i), SonPscompte‘rendu

‘Leremicr Minis.

a

PAS MINISTÉRIEL, MAIS LinÉinAL

Comme cette histoire ‘a éréé: une cer-
taine sensation, je:saisis cette,; occasion

de déclarerque méme si je. n'étais plus:
suivant la décision du Premier Ministre
un député ministériel, je. pense pouvoir
me dire encore un député libéral. Un an-
cien-chef do parti,libéral‘dontleparti je
l'espère n'a pas entièrement oublié le
nom— je veux parler,de l'honorable
Edward Blake— disait toujours qu'un
homine public a ‘droit à son opinion et
qu‘il doit pouvoir l'exprimer en temps
qu'il juge le plus. opportun. Eh bienje
suis encore uilibiral et ézlà intéressera
peut-être In Chambre de savoir que je
wai jamais été élu comme partisan du

ministère et quje n'ai jamais étéchoisi

comme candidat ministériel, mais que

j'aiété à la fois choisi et élucomme libé. ©:

ral et rien autre chose. Ace sujet me

permettra-t-on de déposer devant la

Chambre un document qui indique très.

clairement quelle était ma positionquand |

je fus choisi candidat dans Montmagny. -

Une journée après la réunion de la

convention qui me choisit, je reçus du

ministère un document qui me fut pré-'

senté de la part des ministres par M.

le député de Montmagny à

rassemblée législative, et en présence de:

M. Bourassa. Ce document qui était tout

prêt à être signé se lisait ainsi : i

 

  

  

 

"UN DOCUMENT

‘“ Je soussigné; Armaud Lavergne,

candidat libéral dans Montmagny, dé-

clare formellement que j'approuve les ©

actes du cabinet actuel et que je suis
candidat ministériel purement et simple- .
ment. ER

‘ Daté à . ce ’ J

le..." tevrierwh "i
On me présenta ce document en me di- Jo

sant que si je ne signais pas je naurais z

point l'appui du gonvernement. Je Té- =|
pondis que ma positionétait très claire

que tout'ce que l'on avait à faire’ était’

de choisir un autre candidat et.que jeune . |

signerais jamais aucun, document suscep.

tible d'enchaîner mon, indépendance ;A

que je voulais être un Feprésentant dui:

peuple et,sion pas une simple machineà.

voter. J'iguore ce-qui arriva après cela,’

si,cen'est que.malgré monrefus de me

proclamercandidat ministérieljj'euslap

pui du.ministère et jefus.élu à,la der-"

nidreElection générale jeffus,“réélu bien

 

 

{on m'aitlaissé virtuellement seul. Riea
jefus él

non pas;comme ministériel,maiscomme

teurs? En-oiile7rei voté. i

 

 coutre le:ministères"eo
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Le beurre.hausse.

: Les conserves hausses  

 

lapp
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Et 1896, le 7 mars, j'entendais le pre-
mier mivistre déclarer à Québec, à la

salle, Jacques-Cartier, que s’il est un

principe gravé en lettres d'or dans le

programme du parti:libéral, c'est celui

du.droit des minorites. J'ai toujours, de-

puis tors, appuyé,cesprincipe: Vint .la

question des écoles du Nord-Ouest: et

jientendis le premier ministre déclarer

lacénstitution. Je restai avec lui sur le

Toudea constitution, mais une crise se

produisit et quand la crise se fut produite,

jeJm'aperçus que j'étais resté seul avec

mois: ati de Labelle sur le roc dela cons-

titutior.

* Si‘alors nous votâmes contre le due

Serfeinent, ce n'est pas que nous ne fus-

sionsplus libéraux ou que nous eussions

chèligéde principe, mais c'était que le

ministère avaitabandonné les siens.

  

Notreprix-n'est;pas-changé.

+

 
 

rovisionyement.est: fait;
les.prix sont en votre faveur.

 

4halt

 

che, je n'ai, pour le justifier, qu'à rap-

peler que ce projet fut amendé au sénat

dansle sens exactement que j'avaisindi-

qué, Or, cette chambre a approuvé les

amendementsdu Sénat.

Dansl'affaire des statuts revisés!une

questionde. principeétait en jet.

voté.contre le ministère pour faire.Frese

 

ment.
A suivre.

du Prince Edouard
vases 4 I 3

pickie tuéfreine
parlementaire à Ottawa s'est écoulée |‘

sans qu'aucun nouvel accroc ne soit

fait à l’acte de la confédération.

Il y a bien eu une tentative faite
s|par M. Hughes, député du comté de

| King’s (Ile du Prince Edouard)

M. Hughes s’alarme, à bon droit, de

 

4

1

péêterJaiconstitution etlesddroits de la}.

qu!it1esterait jusqu’à 1a‘fin-sur le adeldangüe française qud'elléigeaERaire. ‘

+ GA COUTE CHER POUR VIVRE 7}

*C’est vrailC’est vrai.
f. Mais vous trouvéres cependantplusieursmarchandises ches le sous
3 ne sont pas aussi élevées que le prix courant du marché. |

queleBléet I’Avoine.

cemoter, “telle”que

  me a
Il a repoussé la motion du député

de King"s.

Puisque les habitants de cettepartie

ges qu“ilsen s ipportent Jesscoriséquen-

ces. Aunment l’acte.glia depe
ne seraitplas qu'un vai y

  

XE és 2 FI
ment Tibéral‘déchifedepuis dix” aus,

[sans arracher encore celle-ci au béné|ville, Joseph LaloidéNa Ma.

rinier,
Clicés gproyinnces anglaises.

Nosiinvitons les habitants des pro-

vinces maritimes à venir chercher nos

vidiennèstdt LaiJEderQuebec,
c'est:de plus* sûr moyen pout. eux, de

conserver leurs’ positions et leur part

d'influence dans le gouvernement.de

leur pays.

Nos canadiennes avec leur prover-

biale fécondité, auront toujours cet

avantage en accroissant la population
 

pérede la Couronne qupro-

js ja crise ou que cet autre ministre

qui! sggrava et qui menaga de jeter son

aperdessus bord si celui-ci continuait

teYbor remplir ses engagements en-

gn le,©pays??

 Jjaisausai voté contre. leministèré sur

tie question de la North’‘Atlantic:Tra-
ding,J'ai voté contre cette immigration,

Liefêtre un homme plutôt qu’un

embre dece troupeau si _complaisam-

susdécrit:«parle député d'Vamaska.

Fa‘voté contre ‘éétle. gre que
Ld

“catedcoRvention:faits1857fac
…ésJe:prograiniie ‘e

oniexftuiFadl nf; us ofl

“Quantà mon vote sûr“le bill du diman-

la diminution constaute='de larepre

sention de PIle di Prince; Rdouard,

dans le Parlement Féigtal,x‘représeu

tation,qui.de six membres qu'elleétait

en 1867 est descendu à trois.

Ie'député de King's voudrai

le gouvernement de la Puissance ob:

tienne'du pouvoir Impérial. qu'aucune

des provinces qui composentla‘confé.

dération ue voient leurreprésentation

er au-dessousdu,gifeile
esentrée:« ;

&NotreouvéfnémentAibérat d'Ouééki
wa. pourscette: fois a fait exception.

 

its | gration.

Æ ‘midiopYippres. HE

de-la--province:de.Québecde faire per-

farequelque sièges aux provinces an-

  
blement à moins qu’ Îles

| chez.elles un:plus tortcourant d?

  

St=Jevite
— Une grande séance sera dounée par

les jjeunes gens du cercle, dimanche soir|"
fé10 février 1907, À l'hotel de ville.
Les portes,ouverte. a7% ho.fever du si-

‘cents,deauà 8 Refs pen

:Râgesrêse &58/3 

Lemarché aux melasses va moriter. Né
Nous" avons un stockde:eliAaisprix.

Les Pommes sontrares et chères.

Notsxendons toujours plus:ace

tn eme pri© 1re0SSaudeTlent
Nous avons un-assortiment complet

FARINE; AVOINE, FOIN,‘PAILLEABLE;
BÉÉ-D'INDE GRU*SON.

Nous avons un beau

BLEDINDE. 2

” qui vous coûtera meilleur marché que l'Avoine, Blé-d'inde

~~ GC. E. LAFLAMME,
Keiofofeofosofsossesofsooobi

cassé et sassé pour chevaux aussi pour volaille,À

NotreMarchandisepéfirilé.‘Carême NOUS:-5
Ata

sla qualité’est;belleés.prix sonitsbias,
* Nênéz.voir:nos miarchandises.

Demandez nos prix, ils sont à vôtre.aiaitage,

du.paysn‘entendentipas mieux l'éleva- ;

‘|sée une lettre à la Cofpôratlon offrant sa

@lises,:qui-toutes en perdront névita-|te,

1© Mi“Jates-KdojardPédost 61pro
; priétaire du journal*{Ætväir du Nord,       

  

1
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lieu à St-Jovite, la semainedernière, aus-

si un grand nombre de’spectateursy as-
sistaient. Les patinétreÿ'aurtoutTesexe 2°
féminin intéressait l'assistance. : 

; e 1

Labelle: In 4
TA tune assembléé dellcimseillers tenu

lundi£4 février, M. 9, ESForgeta &é
télmire de la mieicipatité de Label-"

; proposition de"MEfame McGib-
;Secondé para: Church. -

illers présents:. Ethie CMM. PS
E. Forget.Gco. Charch;James McGib-
Son, Adélard Berthiaite:Louis Jubin-.

  

  

   
  

 

  
  

 

  

     

   

   
  

   

  
   

  

 

  

   

   

  
  

 

  

 

  

 

    

  

M. Oscar Xa nd,  agissait
comme secrétaire té ordire en I'ab:"
sence dusecrétaire. A: Bignonesse,re-
‘tenu chez lui par la étatiltie qui a adres.’:

démissioncomme séérétaifé. Le maire
P. E. Forget a remékié fis conseillers:
de l'honneur à lui confers+

—A uue réunion a useil de.la pa-
roisse de Labeile, .MCl afles Martin a
étéélu maire.et:‘ils. Tetfigagé lemême
secrétaire, M. T. A. ¢
—M.{Henri Bourassa,+ ddput

belle,a - fait, dimanehé. devant les
membres de I'AcadéEe |
lege Sainte-Marie; nue. conférence sur.

  
té de La

  

àété condamné à $id0:dé dominages-
intérêts envers M. ».i Nantel,

dansdejours
‘a
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Impressions de toutes sortes
Lufaites avec gout, promp-

titude et à bas prix
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*POELES'T
“COURROIESPOUR MOULINS,

FERRONNRIES‘PEINTURES, VERNIS,
: POTERIE VERRERIE, CFAIENCE,.— MT1

FERBLANTERIE;ETC.Bre, onAAAAAA
iy
S
h
A

 

Chaque poêle vendu est accompagné d'un certificat au sujet de la’ qualité et

de la cuisson.

MOULINS À COUDRE de $25.00 ct $30.vo.

LAMPES ELECTRIQUES de <palité,ssupérieure pour.25°.
BICYCLETTESREDBIRD, de Brantford,Ont. *

An
A
e

 

rée, etc., an "redu gros.

. @. LAVIOLET? E,
COIN DES RUES>ones ET STE-ANNE. SanAnsonstar sar Clous,. Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture prépa.  ST-JEROME
 

se ape

qresonsscnecnnnencnt 4

Arthur Yhibodeau
“CONFISEUR EN GROS
 

  

Toujouts en mainsun assortin …

“considérable-de Bonbons de toutes: 7

Aussi spécialité.de fabric -

 

“ sortes.

. cation. sur-commandesous.leplus

© gong délais.-Ce eT
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eyTHIBODEAY:
| -CONFISEUR-EN‘aroë 5

37rueo St-Sanveur, |
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*CUISINE/ET AUTRES, ES41

2

- SCIES RONDES,DYNAMITEUE
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MAGASIN GENERAL :

193,4955107,199,201;203 reeLabels, 1
 

 

Lai aisonJ. D.Guay.;vientzde;Fecevoir
‘’assoitimentde fourrures quise‘soitvu à St

 

  

a 22gaisses,dégrande‘dimmerisionvient

dont voicilaliste:

     

 

    

 

  

  “de“33000 a $35.00 Qo

$4000a85000.Fl
$25.00°A $3500 Coa

15 ‘$20.00 à #2500ay

125:“Manteaux.;pour Dames.detous-genires:

450 Tours de cou, Etoles, etc, etc.

600 Casques en Loutre, Vison, MoutonidePerse;dans

‘lés-prixi de:$2.50 à $25.00.

1faut €queletout soit vendu d'ici: au 31 décemibe.

Venez, visiter -et vous-convaincre)!des pri

joins1.10! poutéent ‘mdindrequeTos: prix: de Montréal.

JeD. GUAYVel

25 -Kangorou
25 { “

20

Chiendemer

 

se oe Bulgarian:Dogs

“ Austrälian Calfs

1

 

  À quosote
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Maison9. Simard§
EPICERIE DE GROS ET DETAIL.

IMFORTATEURDIRECT:DE

*Vins, LiguEURS, EPICERaER

   

Controle-les meilletires argues ¢de Brandies,tels que;:
CESAR COLLIN, :COUSIN & FRERE.HAMEL GENTIBERT,

GUIMOND & FILS, ETC. GRAND CHOIX DE scorcH @
. JOHN. DEWAR KILMARNOCK, McARTHUR, HUGH oon

McADAM & CO., RHUM ST-GEORGES, BLACK JoR, @
LESGINS DEKUYPER, MELCHERS. ‘GRANDCHOIX. RAE
DEVINS’ FORT.CHERRY, CLARKTS.. NA Co

— … 3 vf

VIN- GINGEMBRE, en édisse'ei

 

  

 

Beau choix, de Liqueurs.Françaises, ]jque:A

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BENEDICTINE, CREME |
‘DE'MENTHE, CREME DECACAQ, CURACAO; SHERRY,

: BRANDY;ANISETTE, MARASCHINO, ETCH.x

LeEiresutde premitrequalité
: à des prix raisonnables. Lo

 

a

   

     
     

 
Cette maison rivaliseavec:‘avantageavec teigrandes

maisons‘dé’Mofitréalipourles p Fix: aquiliitede se mar R

 

‘ch:andises.
Lighoteli~rsev ic comitierce en général pearène

l’argent en - faisant. affaireà cette maison.- Un-sointout ‘
spécial à bie:: servir les cHients. Tout lemonde yesttra :
sub.lete miepied... : CbsFE

Sand
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"A Sniné-Jéréme

31 est ruienr’qu'une”*'épidétitede!
ole sévit dépriis une“éduple- dese

. nes àasilees Sœurs Grises à‘8
J rome. 1Le‘puit
est éininemment contagieuse et souvrent

trèsdangereuse«et'il-sKi sue;des
meses sauitaires n‘aient pas:été“prises.
pour/etirayerla maladie; avant.qu'elletne

- ne se répande dans la ville dont presque

chaque famille ades enfants.fréquentant
€institution, , Nous ne savons, pas si

   
     

  

pris les mesures exigées parla: Joi etla’

prudence dansle cas oiilexisterait réel-
lement une épidémie.

Si‘le danger existe nous ne compre:

nons pas pourquoi M. le Dr H. Prévost
médecin.de l’institution n'aurait pas fait

wm rapport au bureau d'hygiène, et si
ce.rapport a été.fait uous ue voyonspas
pourquoi ceburenun'a pas rempli!les de-

voirs qui lui incombent.

—A VENDREimmédiatement, avec
jou sans roulant, une des;plus” belles ter-

res de la région, de go arpents, située à
15;arpents de la ville de St-Jérôme, avec
maison, etc. Aqueduc partout, S'adres-
ser à.J. E Parent, N. P,, St-"Jérôme.

—A:sa dernière réunion, le conseil de

la ville de St:Jérôme s'est occnpé dela
formation de sesdivers‘comités.Ils sont

coniposés comme suit :
Finances: M. C. E. Laflamme, prési-

dent et MM. Laÿioletté, Kition," Four-

nier et Giraldeau. + de

Hygiène : M. LE‘Fournier, président,
MM.Filion et Piché.
Cheminset éclairage: Lapointe, pré-

sident, Piché et Laviolette.

Aqueduc :Filion président, Laviolette
et Giraldeau.

Feu: Laviolette, président. Laflamme

    

irc et Police : Desjardins, ‘prési-

dent;Lapointe et Laflatiime. ne
Parc et.“monumentLabelle: Fournier,

président, Laviolette et Desjardins.
Mis: G. ‘Lavidlette a étéEupro-mai-

re...
‘Les téviseurs -“pour l’année

son AMM:“Laflauiine, Laviolette et Four.
mes : hor

ÀMe'Antoine,Beaudry a‘été,denouveau'[
norfiméauditeur. .

évaluateurssont MM.J. H. ‘Matte,
Fratiçois Lorrainêt.Emerÿ!Gratton; _‘

M Dolphiis Morand est: l'irspecteuri|-
agrêire et MM: Frédéric Léveillé, . An-|’

thithe Lorrain, Frédéric Campean et
Pa al Clénient gardien d’enclos. :

Co

  

5  

Lesecrétaire donne lecture d'une:lettre|
deia Safety explosive Co. of Canada ;

Limited offrant de venir. établir une ma-
nufacture iici àune distance suffisante“du
‘centre de la ville. Cette compagnie em-
ploiérait au moins vingticing honiines.‘
Le‘conseil autorise le décrétaire ‘à ré-

poudre à M. Withycomb l’un. des pro-
priétires de cette’ ‘Compagnie. ‘qu’il est|

; pretàà l'entendreet qu'il avisera ensuite,|

ZM. JéHE Matte est autdrisé- parlef
=àfaire l'estimation du. coût des

5 occt feu"
Labelle, ppjuPontde Fer. S'adres-

“EchosaDistrict|+

| gigi eefainenell4
, C..

ictaitq‘quecettéivdladie |:

damesÉd.Marchand, etC. D. I ngpré,

“ 3
cetterumeur“est bien fondée ni si 1°‘ona|,

1.

as caf

 

1
dessudès aint,1

 

  

  

  
 oifallés;A,Stesélastique:

credi prendrespart.‘à la magnifique soirée
donnée ‘fpar![MademoisellePrévost :

 

-Mesdemoiselles “Alice et ‘Thérèse Mar-

chand, Fabiola Rodier, Marie Hillman.

Attic Cuierrier, Noémie et Georgine

Fournier.. . : ond

Messieurs J. B. Donnelly, +. Léonard;
J. Hiliman, S. Rodiér, Jean ‘Simard, A.

Parent. J. Leray, Cunningham.

ON.DEMANDE nn commis A la Li-
brairie St:Jérôme.

J. E. PARENT, N. B.

—La partie de Hockey entre le club

St--Jérôme et.célui’de St-Jovite, a eu lieu

‘dimanche, mais ne s'est pas terminée.

une petite difficulté étant survenue entre
les joueurs en est la cause. Ils espèrent
cependant sereprendre bientôt.

Positions’desjjoueurs.

st-Jovite 4. St-Jérôme 4.

  

de patineurs
: Terrebonne, Ste-Rose, etc.
fontasmagorique..des patineursaux,cos:

times:variés et:brillants contrastait. énor-, Ke

mément avec la tristesse des éléments.

La fanfare.Je Ste-Thérèse nous donna

ile  

    

nos maisons de-com.nerce ”: ‘Douglass &
Cie, Ltée. P. Desjardins & Cie, Dom.
Eurniture Co, J. B. “Lefebvre, W. P:
Breunau,. M. Morris,etc.oi été gagnés|
par :
dames:

Deschambault ;
lauts ‘pour messieuts :

burn, 2e M. C. Fauteux ; Costuines co-l;

miques pour dames :
gomery,
costuines comiquesf
M. Lorantz,- 2e M. 0. §t-Jean ;

     

    

  

     

 

   

  

des deux:sexes, venus,de ve

La ‘course
   

orceaux. les Jus:Choisisdde son.ré- nier
ire s pixiombreux’‘donnés par =y aura € quéte. a

Ste-Evintacke

Costumes les:plus -brillants ‘pour
rer Mme Dr Skate, 2e Melle B.

costumes les plus bril-
rer M:P..Chatt-

rer Melle R,‘Mont-

2e MelieS.‘Moody,Terrebonne ;

‘pou ‘messieurs: wer,
enfants:

 

 
 

MAGASIN et plusieurs logements
À louer. s'adresser à J. E. Parent, N. P.

St-Sauvuur

colseil municipale, M. F. X. Clouthier

à été réélu maire/de cette municipalité à

sième fois.

~-Nous regrettons d’apprendre le dé-
‘part de M.-L. N:D.:Houle,: M.:D.,pour
Nicolet. -Nous lui souhaitons: succès

datis cette:‘ville.

  fen, ‘samediidernier,
tes sont de $8,000. 5

L'explosion djune lampe est;cause.dé
ce déséstré.” Les érsonnes ‘aui'se’trou- ;
vaient dafisla maison

sont sauvés enrobes de nuits. La mai-.
son était occupé par M. ‘Evans, de Mon:

M.‘Maïvie Surry ‘et le:‘chef Lax ¥
€ ace ont'étéblessés, :

SesThérene ch
.+ —Le 12 février (mardi gis)ily auraÿ :

     

     

 

oa.| Envoici leprogramme:

Forêt " par la Fanfare.

1 2Le, Légataire”’ —(Comédie €il:
‘verspar Réguard).

1er,Acte,

,3. Exercices|-Eymmnasiiques, par M. le i

Fortin Lorrain ter D. Therrien ; filles: Melle Therrien; U Ey à vendre à g

Meille ur Fournelle

|

CUTse spéciale pour dames : ser Mme Set a jede12Healo

Langlois McKenzie, 2e Melle Gagnon. SteKose, cho ue: e112 dr " s de qi

Strong Parent

|

Le* jüges ‘étaient MM. J. Ww. ‘Giliour, 15"at ra

Grace Avants Brissette E. A! Bruneau, J. O. Senéeal. etc. etc.

Dury Avauts LeRay
Charbonneau |Avants McCallum

Landi, 4 féyrier, a une séance du! :

I'unanimité des voix pour la vingt-tro-

Btesagathe: 2Lf

 

  

i à ce. moment se[

- Ouverture.de La Forge dans léaf

 

ze ; de: ou.Dorion.rion-sern à Bt-Jérôme woe fols
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A

Toute personne qui désire acheter un
teric’on une ‘propriété ‘dans "un village
ou tue ville, ‘ou qui désire vendre
propriété ou Léchanger ip ir
merce’ quelconqite, ferait bie d
ser à MM. Derquin ‘& Lorrain.
Jérôme.

port’avecles‘âge tswl
de Montréal «
satisfaction.

BUANDERIE SAINT.JENONE y
Tout ouvrage fait à la nain. Aucune mechind

ni ingrédients chimiques ne sont em loyés.
-1. RIDRAUX DKkalune spée alité.

: PRIX MODÉRES.

#1 me pout avoir qu’un
. soul résultat. 11 laisse
-l@ gorge et les pew
‘mons ou les deuxdls
fois affectés.

BAUME
| RHUMAL

esavient à. fous lesâges.
Petites doses. Guérit tes
vmmes cbotinés, la toux,
l’enrewementet toutesles
affections do Ia gorge et
des poumens. Un exeel-

Prix ; ZicIn boutel!
LsSLBARIDON,N, , mo

 

53

   
“ le

‘Rue StGorges,
ssitae
=

11ESSET=]
(C30

St-Jérome,» P.Q.

 

 
A... ETABLIE EN 3708 __nam.

L'ACTIF DEPASSE S200
L'une des plus ancienneset desplus puissantes.compas defeu. Dépt

au zou

Bo.

vernement de $525i000. Pour informations, s'adresserà

MORNISET, Gérant, Montréal. sen. SUSSETE. ne:26rème.

Jo Me DORION, Agent Genera,

 

  
 
 

 

9:31Finale.Wi gee 5
ve25,cts. Sièges(téservés: ‘socts.
Portes ouvertes a 1%br,raprismidi,

  

  3 2; PCAApirGaitavahi PF.tine    — samedidernier, lezfévrier, maigré,
Ja salle une température - des -esmaussade, a

Re B AAR EERIE 3
CR AR

a

Hotel Beaulieu
G. A. Besnlien, Prep.

"Cuisine faangaise. Le mieux enitieg =
pour anquets. Attention spécialM
5 voyageurs de commerce,

    
  

       


